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Types sérologiques de Pasteurella multocida 
rencontrés en France chez le lapin et la poule 
par P. PERREAU, L. RENAULT et A. VALLÉE 
Poursuivant notre enquête sur les types sérologiques de Pasteu­
rella multocida rencontrés en France chez les animaux domestiques, 
nous résumons dans la présente note les résultats obtenus par 
l'étude des souches isolées, chez le lapin et la poule, dans des cas de 
coryza contagieux du lapin et des cas de choléra aviaire ; ce dernier 
terme ne correspondant guère d'ailleurs au syndrôme le plus couram­
ment rencontré. 
Pour autant que nous sachions, le coryza et la pleuropneumonie 
pasteurelliques du lapin n' ont encore fait l'objet d'aucune étude de 
ce genre en France. 
Le choléra des poules a suscité davantage de recherches, parti­
culièrement dans le domaine de l'immunisation, puisque pendant 
longtemps ce fut une maladie spectaculaire responsable de très 
lourdes pertes dans les élevages. 
Chez le lapin, il s'agit, en général, d'une pasteurellose primaire, 
sans intervention aucune d'un virus ou d'une infection quelconque 
associée. 
Chez la poule, hormis les cas rares où il s'agit de choléra vrai, 
c'est-à-dire de pasteurellose pure septicémique, les souches isolées 
proviennent habituellement de lésions locales à évolution lente 
(l'exemple typique en est l'abcès pasteurellique des barbillons) et 
l'infection à Pasteurella est souvent associée au syndrome maladie 
respiratoire chronique. 
Les laboratoires producteurs des vaccins destinés à l'immunisa­
tion des animaux de basse-cour contre la pasteurellose ne se sont 
jamais préoccupés, en règle générale, du typage sérologique des 
souches. Le type était, et est souvent encore, déterminé par l'espèce 
animale originelle, d'où les termes toujours rencontrés de Pasteu­
rella cuniculicida, P. a(Jicida, P. lepiseptica, etc ... 
Les méthodes de sérotypie de RoBERTS (4) et de CARTER (1) ont 
permis de voir que deux types sérologiques différents peuvent être 
à l'origine d'un même syndrome ; le coryza contagieux de lapin 
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peut être provoqué ;n effet par une souche de type A comme par 
une souche de type D ; de même, si le choléra aviaire a pour origine, 
de façon classique, le type A, il existe cependant un choléra à
type D. 
Dans ces cas, la distinction sérologique n'est pas inutile, car il 
n'y a pas de protection croisée entre les deux types de souches. 
Cela vient encore d'être démontré récemment par HEDDLESTON (2)
aux Etats-Unis où la pasteurellose aviaire doit se combattre avec 
un vaccin bivalent, deux types sérologiques pouvant intervenir. 
MÉTHODE 
La méthode utilisée pour effectuer la sérotypie est toujours l'hé­
magglutination passive de CARTER (1), mais nous avons adopté 'de 
façon systématique l'emploi de la hyaluronidase testiculaire (3)
dans la préparation des antigènes, afin de les rendre plus actifs du 
point de vue immunologique. Il s'agit en effet de souches muqueuses 
dans la quasi-totalité des cas et les lipopolyosides spécifiques doivent 
être « débarrassés »de l'acide hyaluronique si l'on veut éliminer les 
fausses réactions négatives. 
La réaction est faite en tubes et sa lecture effectuée au bout de 
2 heures de séjour à la température du laboratoire ; simultanément, 
nous avons essayé une méthode plus simple d'hémagglutination sur 
plaque de Kline en utilisant une unique dilution du sérum-type 
(1/5 ou 1/10), méthode très rapide puisque la lecture se fait en 2 à
4 minutes. Les résultats ont été très encourageants, en parfaite con­
cordance avec ceux fournis par la réaction en tube, et nous adopte­
rons sans doute cette technique d 'hémagglutination sur plaque 
comme méthode de routine lorsque nous l'aurons éprouvée par un 
plus grand nombre d'essais. 
Aucune des souches étudiées ne s'est montrée non typable ; les 
résultats sont consignés dans les tableaux suivants (tableaux I 
et II). 
RÉSULTATS 
On y voit que, sur 23 souches isolées chez le lapin, 2 seulement 
appartiennent au type D ; toutes les autres sont des souches A. 
L'infection pasteurellique du lapin se traduit par un même syn­
drome de coryza et de pleuropneumonie purulente, qu'il s'agisse 
indifféremment du type A ou du type D ; une constatation du même 
ordre avait été faite avec la pasteurellose du porc. 
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Coryza. Pleuropneu- > 
monie purulente. 



























































Les 7 souches aviaires appartiennent toutes au type A ; mais le· 
nombre des souches étudiées ici est loin d'être suffisant pour avoir· 
une réelle valeur statistique. 
CONCLUSIONS 
L'étude sérologique des souches de Pasteurella multocida isolées: 
chez le lapin et la poule, en France, montre que la pasteurellose du 
lapin est due, dans la majorité des cas, au type A (sur 23 souches,. 
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2 seulement appartiennent au type D) et que ce même type A appa­
raît comme le facteur essentiel de l'infection pasteurellique des 
volailles (7 souches sur 7 sont du type A). 





























Coryza. Œdème des 
barbillons. + 
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